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LA CONSOMMATION DE POISSON FRAIS EN LAGUNE EBRIE (COTE D'IVOIRE)
par
Jean-Bapt; ste At10N-KOTHIAS l
RES UME
Une prem1ere estimation des quantités de p01sson frais consommées en
lagune Ebrié a été effectuée: 2200 tonnes en 1976 et 2030 tonnes en 1977.
La part consommée par les riverains (pêcheurs et non pêcheurs) repré-
sente respectivement 72% et 64% de ces tonnages.
Un circuit de distribution spécial rendu possible grâce à la conser-
vation dans la glace en caisses isothermes dessert-exclusivement-deux ma~chés
(Abidjan et Dabou) sur lesquels il est commercialisé environ 600 à 750 tonnes
de poisson frais. Celui-ci pro vi en t de la partie ouest de la lagune Ebrié et
concerne essentiellement les espèces de haute valeur marchande dont les propor-
tions les plus importantes sont fournies par les Cichlidae (65 à 80%) et les
Chrysichthys (15 à 20 %) •
A B S T R ACT
A first estimation of the quantities of fresh fish consumed 1n Ebrie
Lagoon has been done : 2200 tons in 1976 and 2030 tons in 1977.
The part consumed by the riverside people (fishermen and others) re-
presents respectively 72% and 64% of those tonnages.
A special distribution circuit has been made possible by conservating
1n isotherm ice boxes which exclusively serve two markets (Abidjan and Dabou)
where about 600 to 750 tons of fresh fish are commercialized. This fresh f ish
cornes from the west sideofEbrie Lagoon and essentially concern the species of
high commercial value. Themost important proportion is provided by the Cichli-
dae (65 % to 80 %) and Chrysichthys (15 to 20 %) •
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INTRODUCTION
La lagune Ebrié est avec la lagune Aby l'une des deux lagunes les plus
e~plqitées du système lagunaire ivoirien. La pêche artisanale y est particuliè-
rement açtive. Mais les statistiques de prises qe poisson n'existent de façon
régulière que depuis 1975. L'~stimation des captures de cette année de démarrage
des enquêtes est certes sujette à caution mais la tendance à la bqisse de la
production lagunaire est indéniable comme le montre le tableau 1.
Le poisson pêché, en dehors de ce qui est réservé à la consommation
des pêcheurs ou acheté directement par des riverains non pêcheurs, est entière-
ment absorbé par l'énorme marché d'Abidjan (Fig.l) on il arrive frais ou fumé.
Jusqu'à un passé récent, le fumage - forme de conservation tradition-
nelle ~ ét~it le seul procédé de conditionnement du poisson destiné à l'expédi-
tion sur te~ marchés. Les circuits de distribution de poisson fumé ont été suf-
fisamment étudiés (Gerlotto et a~., 1976 ; Durand et a~., 1978 ; Gerlotto et a~.,
1980 ; Ecou~in et Bert, 1981) et l'essentiel du poisson pêché en lagune est en-
core fumé.
Le poissoQ frais de lagune, faute de pouvoir être conservé en bon
état jusqu1aux marchés, n'était consommé que sur place. Mais depuis 1976, il
s'est développé un circuit de distribution spécial de celui-ci rendu possible
grâce à la con~ervati9n par le froid (glace). La destination presque exclusive
de ce poisson frais de lagune est Abidjan (Fig.I).
Année 1975 1976 1977 1978 1979
Production (9200) 7600 6700 5400~ 5200*
R Estimations préliminaires
() Valeur sujette à caution










































































































































1 - L'ENVIRONNEMENT PHYSIQUE LAGUNAIRE ET LA PECHE
Nous ne reprendrons pas ici les descriptions du milieu, de la pêche et
des systèmes d'enquêtes contenues dans les articles de Durand et Skubich (1979),
Durand et al. (1978) et Ecoutin et Bert (1981). Nous en donnerons seulement un
bref résumé.
Pour en faciliter l'étude, la lagune a été découpée en S1X secteurs:
- le secteur l (Fig.1) constitué des lagunes Aghien et Potou n'est que
peu exploité ;
- les secteurs II et IV, soum1S à d'importantes variations saisonnières
ainsi qu'à de forts courants sont surtout l'objet d'une pêche importante de crus-
tacés
- le secteur III (région d'Abidjan et du canal de Vridi) entièrement
sous influence marine est la zone d'activité des sennes tournantes, les fonds
relativement importants permettant leur mise en oeuvre ;
- le secteur V dont les caractéristiques physico-chimiques sont V01-
sines du secteur VI est le terrain privilégié des sennes de plages grâce à ses
nombreux hauts fonds ;
- le secteur VI, milieu oligohalin, stable et relativement riche n'est
exploité que par des engins individuels.
2 - ESPECES DE POISSON RECHERCnE A L'ETAT FRAIS
Tant pour la consommation sur place que pour l'expédition sur les mar-
chés, les espèces recherchées sont celles dites "nobles" en raison de leurs qua-
lités gastronomiques. Par voie de conséquence, ce sont des espècesde.haute.va-
leur commerciale, ce qui explique l'engouement qui caractérise cette activité






les carpes (Tilapia heudelotii, Tilapia guineensis,
Tylochromis jentinki jentinki).
les mâchoirons (Chrysichthys walkeri et Chrysichthys
nigrodigitatus).
accessoirement les "autres" espèces suivantes : Liza
spp. (les mulets), Trachynotus falcatus et Polydac-
tylus quadrifilis.
Au marché de Dabou (Fig.1) on rencontre des espèces de faible valeur
commerciale telles Ethmalosa fimbriata, Elops lacerta et Gerres spp. qui consti-
tuent notre 4ème catégorie "divers" (cf. point 3.1.4).
Cet ordre d'énumération correspond à celui de la demande des consomma-
teurs. Les carpes occupent la première place parce qu'elles sont d'un bon rapport
qualité/prix. Sinon, du point de vue valeur marchande, le mâchoiron est classé à
la première place tant au n1veau du pêcheur qu'à celui de la détaillante et cela,
que le poisson soit frais ou fumé. C'est en effet le poisson le plus connu et
qU1, sur sa qualité, réunit tous les suffrages des consommateurs; c'est le
"poisson ministre". Par voie de conséquence, son prix est si élevé qu'il n'est
acheté que par les ménages qui en ont les moyens. Il constitue alors une réfé-
rence du standing de la famille qui en consomme comme l'a bien noté Bollinger
(1978). Le pêcheur lui-même en retiendra très rarement pour sa consommation s'il
n'est pas propriétaire de l'engin de capture; il préfère toujours vendre le mâ-
choiron pour le gain économique que celui-ct lui rapporte. Au niveau du pêcheur
par exemple, le prix du kilogramme du mâchoiron vaut 2 à 2,7 fois celui de la
carpe (Tab.II). Et m~mesi le rapport semble se réduire quelque peu au niveau de
la détaillante, le mâchoiron est tout de même vendu à peu près deux fois plus
cher que la carpe.
Devant la valeur quasiment prohibitive du mâchoiron, le consommateur
se rabat automatiquement sur la carpe qU1 est donc un produit de substitution,
de qualité comparable. De plus, alors que les mâchoirons ou les poissons de la
3ème catégorie ne sont vraiment bons qu'en sauce, on peut préparer la carpe en
friture, en grillade ou à la braise de sorte que dans les "maquis" (petits res-
taurants à menus typiquement africains), vendue sous ces formes, la carpe devient
le mets le plus prisé.
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Toutes ces ra~sons déterminent alors le comporteme~t du prem~er in-
termédiaire de la chaîne de distribution (celui qui achète le poisson au pê-
cheur pour le faire parvenir à la détaillante du marché abidjanais) t il re-
cherche de prime abord les carpes. C'est pourquoi celles-ci caractérisent le
circuit de commercialisation du poisson frais de lagune.
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Chrysichthys nigrodigitatus et Chry-
sichthys walkeri.
Liza spp., Trachynotus falcatus et
Polydactylus quadri fi lis.
Tilapia heudelotii, Tilapia guineen-
sis et Tylochromis jentinki jent'inki.
Tableau II - Ordre de grandeur des prix moyens
(Francs CFA) de vente du kilogramme
de poisson frais par le pêcheur en
secteur V (A) et par la détaillante
du marché à Abidjan (B).
Lorsqu'ils effectuent leurs achats, les consommateurs ne font pra-
tiquement pas de différence entre les trois espèces de carpes. Ainsi les pê-
cheurs vendent-ils au même prix les Tilapia et les Tylochromis. De même sur le
marché abidjanais, même si quelques fois la détaillante tente de vendre un peu
plus cher Tylochromis par rapport aux Tilapia ou, parmi ces derniers, T. heu-
delotii par rapport à T. guineensis, le prix de vente des carpe~ reste le même
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pour toutes les espèces. C'est plus la "grosseur" du spécimen qui fait var~er
son prix. C'est ainsi que le consommateur n'acceptera pas d'acheter les carpes
en-dessous d'une taille minimale (170 mm environ) ; le pêcheur devra alors mo-
dérer son envie de se réserver les plus gros individus s'il veut réaliser un
profit substantiel.
En ce qui concerne les prix de vente du poisson frais, ils varient
d'un point à l'autre de la lagune selon l'éloignement de ceux-ci par rapport
au principal centre urbain de consommation, Abidjan. Nous donnons à titre indi-
catif, dans le tabJeau II, l'ordre de grandeur des prix moyens de vente prati-
qués par le pêcheur en secteur V (Fig.1 : zone de Tchobiessou) et par la dé-
taillante du marché à Abidjan. Ce tableau nous permet:
- de noter que les espèces de la 3ème catégorie occupent la seconde
place après les mâchoirons dans le classement de la valeur marchande,
- de remarquer que le rapport des prix moyens de vente de la détail-
lante abidjanaise sur ceux pratiqués en lagune par le pêcheur varie de 2 à 2.7
environ pour les mâchoirons et les espèces de la 3ème catégorie. Ce rapport
est d'au moins 3.0 pour les carpes et cette valeur plus élevée est une consé-
quence de la demande plus forte en faveur des carpes fraîches ;
- de constater la hausse rapide du prix du kilogramme de po~sson
frais d'une année à l'autre, Au n~veau du pêcheur cette hausse est de 100% de
1978 à 1980 et d'environ 30% de 1980 à 1981. Au niveau de la détaillante,
l'augmentation pour les mêmes périodes sont respectivement d'environ 65% et
38%.
Bollinger (1978) étudiant la structure des pr~x (d'achat et de
vente, les divers frais de transport et de droit de place sur le marché) a
fait ressortir l'importance des marges bénéficiaires réalisées dans cette ac-
tivité ~
- pour la carpe fraîche les bénéfices sont de 13% du pr~x de vente
pour le premier intermédiaire (cf.3.1 .2) et de 49% pour la détaillante d'Abi-
djan
- pour le rnâchoiron frais et pour les espèces de la 3ème catégorie,
les marges sont respectivement de 18% et 37% pour le premier intermédiaire et
la détaillante.
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Ceci permet de constater que pour la d~taillante du march~ abidja-
nais, la marge bén~ficiaire perçue pour la vente des carpes est relativement
plus attrayante que celle dl! mâchoiron même si a'est ce dernier qui a la plus
haute valeur marcllande. Cette différence est une cons~quence de la demande
qui est plu:, forte pour la première catégorie.
3 - QUANTITES DE POISSON FRAIS CONSO~ŒES
Pour chiffrer les quantités de poisson frais consommées en lagune
Ebrié, deux types d'estimation doivent être considérés: la part commerciali-
sée et celle consommée par les riverains.
3.1. LA COMMERCIALISATION
Nous conviendrons que le poisson frais commercialisé est celui qUl
transite par ~n ou plusieurs intermédiaires avant d'être vendu au consomma-
teur. Ce dernier étant g~néralement éloigné du lieu de pêche, le poisson est
temporaire~~nt conservé et transporté sur des marchés où a lieu sa vente.
3.1.1. La conservation.
Elle est faite par le froid à l'aide de la glace concassée. Poisson
et glace sont placés dans des glacières de fabrication artisanale. Ce sont
des caisses isothermes-à double parois séparées par des feuilles isolantes de
polystyrène expansé. Les dimensions intérieures d'une caisse de taille moyenne
sont :
Longueur 0.55 m
. Largeur .•.........••• 0.42 m
. Hauteur ... ,.......... 0.42 m
ce qui donne approximativement un volume de O. la m3 ,
POlir déterminer le poids moyen de poisson contenu dans une glacière,
nous avons effectué quatre opérations de pesé~ ; 2 au débarcadère de Treich-
~ille (J Ahidjan : Fig.l) et 2 dans les villqges de Tchobiessou et de Tiamié
(Fig.I). Les pesées obtenues se répartissenl= de la manière suivant~ :
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- Glacières pleines (poisson + glace) :
{ de 40 à 59 kg 6Nombre 96 de 60 à 69 kg 24de 70 à 79 kg 21
de 80 à 100 kg 45
Poids moyen 76 kg
- Glacières vides
{ de 15 à 19 kg 12Nombre 57 de 20 à 25 kg 43de 26 à 36 kg 2
Poids moyen 21 kg
- poids moyen estimé de la glace et de la toile de recouvrement 5 kg.
Le poids moyen de po~sson contenu dans une glacière est alors évalué à
50 kg. Ce poisson glacé peut se conserver pendant deux jours au maximum.
3.1.2. Le circuit de distribution.
Ce circuit est relativement simple : le poisson frais provient exclu-
sivement de la partie ouest de la lagune, des secteurs V et VI (Fig.1) une
faible partie est commercialisée à Dabou, s~non, il est essentiellement acheminé
sur Abidjan (Durand et al., 1978). Et du pêcheur a.u consommateur, le poisson
frais glacé aura transité par deux intermédiaires :
- le prern~er oeuvre au niveau des pêcheurs, fait le tour de ceux-c~
pour collecter les quantités nécessaires pour remplir les caisses et paye sans
délai à chacun la valeur du po~sson retenu. Il procède le plus rapidement pos-
sible à la mise en glace du poisson dans les ca~sses afin de lui conserver le
maximum de fraîcheur. Enfin, il confiera son produit conditionné à un transpor-
teur qui l'acheminera sur les marchés de vente. Ce rôle est joué aussi bien par
les femmes que par les hommes
- le deuxième intermédiaire est féminin et son rôle est de vendre au
détail le poisson frais glacé contenu dans les caisses qu'il réceptionne.
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Les informations recueillies ne permettent pas de donner l'année de
création de ce circuit de commercialisation mais il n'a pr1S de l'importance
qu'à partir de 1976.
3.1.3. Les marchés et les quantitês commercialisées.
3.1.3.1. Marché de Dabou.
L'étude des débarquements du marché de Dabou a déjà été détaillée
par Briet et aL (1975) et Gerlotto et al. (1976). Rappelons que ce marché
fonctionne tous les jours sauf dimanche, avec un jour principal, le samedi dont
les débarquements représentent en moyenne 52% de ceux du reste de la semaine.
Le poisson est débarqué dans des paniers de tailles diverses (conte-
nances : 10, 25 et 50 kg) qui sont reguli~rement apportés par une quinzaine de
p1nasses qu1 effectuent des parcours fixés.
Les quantités de poisson peuvent facilement être estimées lors des
débarquements qui sont suivis depuis 1975. Les enquêtes faites le samedi et un
jour au hasard entre lundi et vendredi, portent sur plus de la moitié. des quan-
tités totales déb~rquées. Ces derni~res sont récapit11lées dans le tableau lIT
qui met en évidence la faible proportion des tonnages de poisson frais par rap-
port aux quantités totales. Ce qui signifie que le poisson est débarqué presque
exclusivement fumé, la partie commercialisée fraîche ne représentant que 3 à 6%
du tonnage annuel. Mais comme nous l'avons déjà vu, les esp~ces commercialisées
fraîches étant celles de meilleure valeur marchande, elles procurent un gain
économique nettement plus important.
Parmi les esp~ces commercialisées-fraîches à Dabou, la catégorie
"carpe", constituée de trois esp~ces de Cichlidae (Tilapia heudelotii, Tilapia
guineensis et Tylochromis jentinki) est la plus importante en qua~tité. De 1976
à 1979, elle a fourni successivement 72, 75, 90 et 86% des débarquements de
p01sson frais en relation probable avec l'augmentation de la demande.
3.1.3.2. Marché de Treichville à Abidjan
Ce marché se tient à Treichville (quartier d'Abidjan, Fig.l) au dé-
barcad~re des pinasses assurant le transport par voie d'eau de passagers et de
V1vres en provenance de la partie ouest de la lagune Ebrie et des lagunes de
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Grand Lahou. Les vivres débarqués sont vendus en gros aux détaillantes qU1,
dans le passé, les emportaient sur les marchés de produits vivriers. Peu à
peu, celles-ci se sont installées sur place et il s'est développé un marché
de produits lagunaires, en particulier de poisson frais.
Ici, les pinasses concernées chargent les caisses de poisson dans
plusieurs campements de p~che de l'ouest de la lagune et viennent les débar7
quer au marché de poisson de Treichville trois fois par semaine mardi, jeu-
di et samedi. Les quantités débarquées ces différents jours ont une importan-
ce équivalente. Onze pinasses assurent à tour de rôle, à la fois le transport
de passagers et le ravitaillement du marché en poisson. Elles ne sontenqu~­
tées (lors des débarquements) que depuis 1977.
Le poisson frais glacé qui était essentiellement acheminé par V01e
d'eau, est de plus en plus transporté par voie terrestre: de- 1977 à 1979,
une seule camionnette était en activité; en 1980 on en a enregistré 4 cami-
onnettes et le nombre en 1981 est 6. Ces camionnettes effectuent le circuit à
partir du même campement et n'assurent que le transport des caisses. Leur ré-
partition est la suivante :
Azagny .. .... 2
Azan et Kouvié 1
Tiamié ..........• 2
Tchobiessou . ..... 1
Ces campements étant tous situés sur la r1ve sud, les camionnettes passent
par le bac de Jacqueville (Fig. 1). Deux d'entre elles (celle de Tchobiessou
et une d'Azagny) ne ramènent du poisson que les jours de marché c'est à dire_
mardi, jeudi et samedi. Les quatre autres font le trajet tous les jours sauf
dimanche. Le poisson-que celles-ci déchargent les jours autres que ceux. du
marché est vendu en gros aux propriétaires des "maquis" ou au grand marché
des vivres de Treichville. Des carnets remis à deux chauffeurs de. cette der-
nière catégorie et remplis à chaque voyage ont permis - de suivre, de. 1977 à
1981, un grand nombre de leurs déchargements dont 29 mois complets_ En plus
les deux catégories de camionnettes sont enquêtées si possible les jours de
marché. Les deux informations principales issues de l'analyse de-ces enqu~tes



































































































































































































































































































































































. nombre moyen de caisses déchargées par voyage JO
nombre moyen de jours de voyage par mois pour les
camionnettes effectuant le trajet tous les jours. 22
Toutefois ces valeurs moyennes n'ont été appliquées que pour les cas
où les informations étaient insuffisantes pour déterminer ces paramètres.
Les détails des enquêtes et les résultats qu'elles ont fournis de
1977 à 1980 sont récapitulés en annexe. Les quantités annuelles de poisson
frais lagunaire commercialisées au débarcadère de Treichville (Abidjan) sont
données dans le tableau IV. Malgré la tendance à la diminution de la production
de la lagune comme nous le montre le tableau I, ces quantités sont relativement
stables et fluctuent entre 500 et 600 tonnes. Même l'accroissement du nombre de
camionnettes et leur fréquence régulière de voyage n'ont pas apporté, en 1980,
une augmentation remarquable du tonnage par rapport aux autres années. En ob-
servant les quantités annuelles "débarquées" par les pinasses et celles "dé-
chargées" par les camionnettes, on se rend compte que le développement du trans-
port par voie terrestre se fait tout simplement au détriment de celui des pi-
nasses. En effet, ces dernières auraient pu, compte tenu de leur nombre (7 en
1977 et 11 depuis 1980), de leur capacité et de la priorité qu'elles accordent
à llembarquement des caisses de poisson, assurer toutes seules le transport de
celles-ci quel qu'en soit le nombre. Mais elles sont lentes et mettent parfois
un temps trop long pour joindre Treichville. Elles quittent les campements de
pêche tôt dans la matinée et ne peuvent donc embarquer que le poissoncondi-
tionné la veille. Malgré tout, leurs arrivées nocturnes, préjudiciables aux
intérêts de la vendeuse, sont trop fréquentes. De ce fait on leur préfère les
camionnettes, rapides, qui offrent l'avantage d'emporter du poisson pêché le
jour même et donc du poisson très frais, élément important dans la formation
des prix. si les camionnettes pouvaient accéder à tous les campements de pêche,
on verrait, sans nul doute, s'annuler la part transportée par les pinasses.
En comparant les tonnages des deux marchés de po~sson frais, il est
évident que ceux de Treichville sont plus importants que ceux de Dabou-: de
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Tableau IV - Quantités (en tonnes) de poisson lagu-
naire frais commercialisées à Treich-
ville (Abidjan).
3.1.4. Proportions en poids et quantités commercialisées par espèce.
Au marché de Dabou~ plusieurs auteurs (Gerlotto·et al.~ 1976 ; Durand
et al., 1978 ; Ecoutin et Bert, 1981) donnent les débarquements de poisson
frais par espèce. Néanmoins nous avons dû procéder nous-mêmes à la répartition
des tonnages à l'intérieur des deux catégories suivantes:
- "Cichlidae '1 pour séparer les Tilapia et TylochY>omis généralement
difficiles à distinguer lors de la mise à terre et qui ont été, par voie de
conséquence groupées. Les proportions que nous avons appliquées sont respecti-
vement 66% pour les Tilapia et 34% pour Tylochromis, déterminées au cours de
nos enquêtes (cf. annexe).
- "divers" qui regroupent d'une part les espèces apparaissant de fa-
çon sporadique (Liza, Polydactylus) et d'autre part les espèces fréquentes
(Ethmaloaa~ Elops~ Cichlidae~ ChY>ysichthys spp. ~ Trachynotus, Gerres spp.)
mélangées dans un panier (Gerlotto et al. ~ 1976). Durand et al. (1978) es-
timent que ce~ dernières représentent 90% de la catégorie "divers". Les cor-
rections sont faites en admettant que ces espèces, mélangées, se trouvent dans
les mêmes proportions que triées.
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Notons ici que notre catégorie "divers" diffère de celle des auteurs ci-dessus
cités parce qu'elle ne compte seulement que trois espèces (Ethmalosa, Elops,
Gerres spp.).
Au marché de Treichville, nous avons étudié les proportions en poids
des espèces. Cela nous a permis de calculer, pour chacune d'elles, les tonnages
mensuels commercialisés de juillet 1977 à décembre 1979 (tableau de l'annexe).
Les valeurs mensuelles de ces proportions sont représentées par la figure 2. A
quelques exceptions près les deux courbes relatives aux Cichlidae (Tilapia spp.
et Tylochromis) ont grossièrement la même allure et à l'intérieur de cette fa-
mille, il est surtout intéressant de noter que l'augmentation des tonnages
d'une espèce (ou groupe d'espèces) n'entraîne pas une diminution des quantités
débarquées de l'autre espèce. Par contre, de juillet 1977 à février 1978,
l'augmentation des quantités de Cichlidae semble s'être produite au dépens de
celles des Chrysichthys. Par la suite, les proportions de ce dernier groupe se
sont légèrement élevées alors que celles des Cichlidae connaissent des fluctua-
tions de moins en moins importantes ; elles semblent s'être stabilisées à des
valeurs plus basses en 1979. Cela apparaît mieux dans le tableau V des valeurs
annuelles des proportions en poids des espèces. De 1977 à 1978, seule la pro-
portion de Tylochromis a diminué (de 3%) au profit des Chrysichthys (+2%) et
des "autres" espèces (+1%). En 1979, par contre, le pourcentage global des Ci-
chlidés a diminué de 6%, principalement au bénéfice des "autres" espèces (+5%).
Ce tableau visualise également la prédominance des Cichlidés (Tilapia spp. et
Tylochromis) ou "carpes" sur tous les autres groupes d'espèces comme nous l'a-
vons noté au point 1.
~ 1977 1978 1979ESPECES
Tilapia spp. ................... 50 50 46
Tylochromis jentinki .. 28 25 23
Chrysichthys spp. ........ 16 18 19
Autres :JE 6 7 12..............................
x Liza falcipinnis, Trachynotus falcatus, Poly-
dactylus quadrifilis.
Tableau V - Proportions annuelles (%) en poids




















































































































































































Toutes ces considérations nous ont permis de calculer les quantités
de poisson frais commercialisées par espèce sur ces deux marchés qui en sont
les lieux exclusifs de vente. Ces valeurs sont consignées dans le tableau VI
et reflètent les observations précédentes sur les proportions : le tonnage des
Cichlidae a diminué de 1977 à 1979 surtout chez Tyloch~omis (-25%) alors que
celui de la catégorie "Autres" a augmenté de 37%. La pêche de cette catégorie
n'ayant pas pris simultanément une importance aussi perceptible, il faut sim-
plement constater qu'elle est commercialisée de plus en plus à l'état frais en
raison du fait qu'elle regroupe les autres espèces de haute valeur marchande.
La catégorie "Divers" des espèces. vulgaires - qui ne doivent leur commerciali-
sation à l'état frais à Dabou qu'en raison de la proximité .de certains. lieux
de pêche - a des tonnages très faibles, inférieurs à 10 tonnes, sauf en 1977
(24 tonnes).
~ESPECES 1977 1978 1979
Tilapia spp. 363 365 294
Tyloch~omis jentinki . 200 188 149
Chrysichthys spp. 92 113 97
)l




Total ................. 730 726 618
il: Liza falcipinnis T~achynotus falcatus et Poly-
dactylus quad~ifilis.Il. Ethmalosa fimb~iata, Elops lace~ta, Ge~~es spp.
commercialisées à Dabou seulement.
Tableau VI - Quantités (tonnes) de poisson frais
commercialisées par espèce en lagune




Elle devrait correspondre à la part retenue par les producteurs,
c'est-à-dire les pêcheurs. Mais ici, nous la définirons comme la quantité de
poisson frais consommée sur place par l'ensemble des riverains. Ce qui englo-
bera donc la part retenue par le pêcheur pour sa consommation et celle direc-
tement achetée par les riverains non pêcheurs qui en seront eux-mêmes les
consommateurs.
Ici nous admettons à priori que cette quantité de po~sson consommée
par les riverains, l'est à l'état frais. Toutefois nous devrons noter que les
non pêcheurs utilisent parfois le fumage court pour relever le goût de cer-
taines espèces.
Cette quantité n'ayant jamais fait l'objet de su~v~ statistique,
nous tenterons d'en donner des estimations indirectes.
3.2.1. Estimation à partir des habitudes des riverains.
Aucune observation suivie n'a été faite des quantités de poisson
consommées par les riverains. Nous allons, pour la première fois, en donner
une estimation à partir de considérations basées sur le comportement des rive-
rains. Ces estimations ont été entreprises pour les années 1976 et 1977 pour
lesquelles nous disposons des valeurs de la production pour tous les engins.
Pour les effectuer, nous avons tout d'abord récapitulé par secteur les nombres
d'engins de pêche recensés par Gerlotto et al. (1976) pour chacun des 5 prin-
cipaux types (Tab.VII). Ces nombres avaient perm~s à Durand et al. (1978) de
calculer, pour chacun de ces types d'engins
- ou les captures par secteur que nous avons reportées dans le même
tableau VII : cas des sennes de plage et des sennes tournantes ;
- ou les captures globales en considérant que les p .u.e. sont un~­
formes sur l'ensemble de la lagune: cas des engins de la pêche individuelle.
Nous avons alors réparti ces dernières valeurs entre les secteurs par propor-
tionalité directe aux nombres d'engins opérant dans chacun d'eux (Tab.VII).
Pour le calcul des proportions des .captures consommées par les rive-


















































































































































































































































































































































































































































































































- La production de la pêche individuelle (filets maillants, éperviers
et lignes à hameçons multiples) est consommée dans sa totalité sur place.
- Au moins la moitié des captures de la pêche collective (sennes de
plage) est destinée à la consommation des riverains.
Mêmes remarques pour les engins de la pêche individuelles.
- Pour les sennes tournantes, la part totale emportée par leB pêcheurs
au retour de leur opération est estimée à 3 kg de poisson par filet, soit envi-
ron 0,80% de la p.u.e. de 1976 et 0,70% de celle de 1977. Rapportées aux cap-
tures totales, ces proportions fournissent respectivement 13 tonnes et 17 tonnes.
La quantité achetée par les riverains non pêcheurs est évaluée à 40 tonnes par an
compte tenu de la proximité de la zone urbaine d'Abidjan.
JI' Secteur IV
Pour ce secteur, les observations sont plutat vagues ma1S nous pen-
sons que la part de poisson consommée par les riverains représente_ la_moitié des




de la manière suivante :
les quantités consommées fraîches se décomposent
. les espèces de haute valeur marchande qui constituent les captures
des filets maillants à grandes mailles sont toutes vendues aux non pêcheurs pour
le bénéfice financier. Elles représentent 92 tonnes en 1976 et 67 tonnes en 1977
pour les autres espèces, .capturées par les filets maillants à petites
mailles, les riverains (pêcheurs ou non) en consomment environ 1 kg par opération
de pêche soit 0,24% de la p.u.e. de ces engins. Ceci donne alors III tonnes en
1976 et 82 tonnes en 1977.
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- Eperviers : leurs captures sont essentiellement eGnstituées par
des espèces de haute valeur commerciale (Tilapia spp., Tyloah~omis, Ch~ysiah­
thys spp.) et compte tenu de leur fraîcheur, elles sont réservées pour la mise
en ca:!,sse. Seules les espèces "vulgaires" sont consommées par les riverains.
Elles représentent 19% des captures effectuées en 1976 (soit 44 t.) et 7% de
celles réalisées en 1977 (soit 16 t.).
- Lignes à hameçons multiples (ou "lignes maliennes")
des captures est commercialisée.
la totalité
- Sennes de plage : la part réservée par les pêcheurs pour leurs
repas est de 15 kg environ par coup de filet soit 3% de la p.u.e. de 1976 et
7% de celle de 1977. Ces proportions rapportées aux prises annuelles fournis-
sent respectivement 94 tonnes pour chacune des deux années. Les riverains non
pêcheurs qui ne font pas le commerce du poisson et qui désirent seulement
acheter du poisson de consommation y renoncent souvent compte tenu du fait que
les équipes de pêche vendent de préférence leur produit en gros (par cuvette de
40 kg environ).
- Sennes tournantes : le comportement est identique à celui observé
en secteur III. Les quantités totales consommées sont estimées à 3 tonnes en
1976 et 2 tonnes en 1977.
* Secteur VI
----------
- Seule la pêche individuelle opère dans ce secteur. La consommation
locale se contente en général des espèces de faible valeur commerciale dont les
tonnages sont les suivants :
filets maillants
éperviers .
305 tonnes en 1976 et 121 tonnes en 1977
9 tonnes en 1976 et 4 tonnes en 1977
Les valeurs calculées à partir de toutes ces considérations sont ré-
capitulées dans le tableau VIII. Les quantités totales de poisson frais consom-























































































































































































































































































































































































































































3.2.2. Estimation par la différence entre la production et la commerC1a-
lisation.
En 1976, la différence entre les captures totales évaluées d'après
les enquêtes (7600 tonnes) et le tonnage total commercialisé (6100 tonnes) est
1500 tonnes enV1ron d'après les données de Durand et al. (1978). Il Y a cor-
respondance avec la quantité estimée par la méthode précédente (1600 tonnes).
En 1977, l'opération (6700 t - 6000 t) donne 700 tonnes d'après les
mêmes sources de données. Les considérations de la Dremière méthode fournissent
1300 tonnes environ pour l'autoconsommation. La différence - de plus de 500 t -
entre les deux valeurs trouvées pour l'autoconsommation peut être attribuée
- soit à une sous-estimation de la production de la lagune. Durand
et aL. (1978) avaient noté cette année-là, pour les eaux "dessalées" de la la-
gune, une différence notable entre les quantités commercialisées, de l'ordre de
3500 à 3800 tonnes et la production estimée directement: 2900 à 3600 tonnes
- soit à une estimation erronée des quantités commercialisées, le
système d'enquête n'ayant pas permis une bonne estimation des débarquements.
Il est probable que ces deux hypothèses jouent simultanément.
4 - CONCLUSION
La quantité totale de p01sson frais consommée en lagune Ebrié est
donnée simplement par la somme du tonnage commercialisé et de celui consommé
par les riverains. Ce qU1 fournit pour 1976 et 1977 les quantités respectives
de 2200 tonnes et de 2000 tonnes soit grossièrement le tiers des captures ef-
fectuées en lagune Ebrié, le fumage traitant les 2/3 restants.
Certes l'évaluation des quantités-de poisson frais autoconsommées
comporte beaucoup d'incertitudes dues à la méthode d'Rpproche adoptée - les
habitudes des riverains n'étant pas bien connues - néanmoins elle nous fixe,
pour la première fois, sur l'importance relative (19 à 21% des captures annu-
elles) de la part de poisson consommé sur place. Malgré l'engouement récent
que suscite la commercialisation du p01sson lagunaire frais, la fraction ven-
due dans cet état ne représente que 8 à 11% de la production totale. Mais,
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compte tenu de la haute valeur marchande des espèces traitées 9 cette activité
présente un intérêt économique indéniable. En 1977, par exemple, cette faible
fraction a rapporté 140 millions de francs CFA aux pêcheurs alors que les
prises de lVEthmalose - 5.5 fois plus importantes (60% des captures selon Du-
rand et al., 1978) - sont évaluées à 120 millions de francs CFA. L'importance
économique du poisson frais se situe en particulier au niveau de la vente au
détail: en 1977, la précédente fraction a été évaluée à 485 millions de francs
CFA, soit environ 3.5 fois le montant payé aux pêcheurs. C'est la ralson fonda-
mentale pour laquelle la destination presque exclusive du poisson frais de la-
gune est Abidjan, gros centre urbain qui offre les meilleurs prix au détail.
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A N N E X E
QUANTITES (EN TONNES) DE POISSON LAGUNAIRE FRAIS
COMMERCIALISEES A TREICHVILLE
Les détails des enquêtes et les résultats qu'elles ont fournis de
1977 à 1980 sont récapitulés dans le tableau de la page suivante.
Pour le calcul des quantités-débarquées par les pinasses eu déchar-
gées par les camionnettes, il convient de noter les informations complémen-
taires suivantes :
- de 1977 à 1979 :
. de janvier 1977 à mars 1978 i une pinasse débarquait quelques calS-
ses le vendredi qui n'est pas un jour de marché. Les tonnages qu'elle a apportés
ont été comptés dans les "quantités débarquées" par les pinasses-(cf. Tableau).
Mais quant au nombre de jours de débarquement, nombre de jours d'enquêtes et au
nombre moyen de caisses par débarquement, ils ont été calculés uniquement pour
les plnasses ayant débarqué les jours de marché ;
une seule camionnette assurait, 6 fois par semaine, le transport de
caisses par voie terrestre à partir de septembre 1977.
- 1980 :
Deux autres camionnettes se sont ajoutées à la première, l'une en
mars et l'autre en septembre. Elles apportent généralement des caisses tous les
jours de la semaine sauf le dimanche.
Les quantités par espèce contenues dans une caisse (glacière) sont
déterminées
- soit par pesées effectives à l'aide d'un peson (marque PESOLA) de
10 kg de portée maximale; ce qui nécessite plusieurs pesées par caisse;
- soit par estimation à vue lors de la mlse en glacière du poisson
ou lors du vidage de celui-ci, ce dernier cas ayant été le plus fréquent.
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Les données existant pour les deux méthodes ont été combinées pour
calculer en poids les proportions mensuelles desespéces.-Celles-ci, à leur
tours. ont permis l'extrapolation à l'ensemble de la quantité mensuelle commer-
cialisée. Pour chaque année, les valeurs moyennes observées pour les mois en-
quêtés sont appliquées pour les mois sans enquête. Les tonnages par espèce de
l'année 1980 ont été calculés à partir des valeurs moyennes des proportions
observées pour les trois années précédentes.
Les précédentes opérations nous ont permis simultanément de séparer
le genre Tylochromis de celui des Tilapia et de déterminer leurs proportions
en poids qui sont respectivement de 34% et 66% à l'intérieur de leur famille
commune: Cichlidae. Les chiffres rapportés par Bollinger (1978) sont proches
de ces valeurs.
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